
Des voleurs ont dévalisé 
n e maison de commerce 

Ils ont fracturé le coffre-fort 
et emporté cent mille francs 

Paris. 27-— Cette nuit un vol avec eif rse-
Uon a été commit dans les bureaux. 3» 
Butta d« la Loire, d'une maison de coin 
ans rua 

Le coffre-fort placé dans le bureau cen­
tral • été ouvert avec un chalumeau et une 
somme de 100.000 franc» environ a et* 
emportée. 

D après les premières constatations, len 
malfaiteurs oui devaient être an nombre 
de Quatre, ont d'abord pénétré dans un 
maaaein de vins dont la porta était 
ouverte. 

Ils ont Kaané ensuite les greniers et ont 
fracture une Dorte donnant sur >ino cou­
rette où prennent jour les bureaux. 

Une lame de verre d'un plafond vitré a 
été enlevée et le* malfaiteurs ont pu ainsi 
s'introduire dan» le bureau même où se 
trouvaient les coffres-forts. 

Ils ont dû sortir par une porte donnant. 
Butté do la Loire, qu'iis avalant fracUrée, 
pensant pouvoir entrer par cette porte. 

La bouchon d'air d'une bouteille d'att 
comorimé a été trouvé sur "lace. 

Le service d'anthropométrie et le service 
d'identité judiciaire se sont rendus sur les 
lieux. 

La Chambre a discuté 
de l'équilibre du Budget 
Elle a entendu tes déclarations 

de M. Louchent, député du Nord 
L'ordre du jour de la Chambre appelait 

hier la suite de la discussion des proposi­
tions destinées À équilibrer le budget. 

M. UE TINOUY LHJ POUKT critiqua lon­
guement le projet du double décime pro­
posé par le ministre des Finances et re­
poussé par la Commission. 

M LOLCIIEUR. député du Nord, déclara 
que socialement, 1 impôt sur le revenu de­
vait être progressif et qu'il ne pouvait l'être 
tant que le perception n'en serait pas assu­
rés avec justice. 

L'orateur affirma que les exposés de MM. 
BOKANOWSKI et HERRIOT avaient sou­
levé une vive émotion parmi la Chambre. 
Trop Je vaicurs mobilières, dit-il, échappent 
à l'impôt et cela est d'autant plus grave que 
t e s valeurs qui représentaient environ 120 
milliards avant guerre, en représentent au­
jourd'hui JOO. 

Le député du Nord préconisa lui aussi, le 
eontroie de la déclaration par lés signes ex­
térieur» et repoussa le système du carnet 
de cou|ions propose par la Commission ,qui 
eurart peur n'sultnt d'exonérer de I impôt 
sur les revenu-* une quantité considérable de 
porteurs de litres. 
Avantages aux titres nominatifs 

Ce qud luut. dit M. Louclieur, c e s t 'aire 
counailre au public les avantages consentis 
par ta loi aux porteurs de titres nominatifs 
Or le règlement d'administration publique 
concernant cette loi qui date du & juin itott, 
n'est pas encore publié ! 

M. LOUCHEUR déplora qu'on voulût ré­
gler le statut financier du pays, alors qu'on 
ne suit pas comment sera réglée la question 
pendante avec 1 Allenuigna 

» Nous ne nous trouvons, dit-il, que devant 
un déficit exceptionnel, transitoire, o'sst la 
première année où les réglons libérées vont 
paver ïimpôt. Or, avant la guerre ces re­
liions i «y aient la cinquième partie des Im­
pôt» li suçais et déjà pou1, lé mois de janvier 
les paiements des renions libérées M lent 
tiriiifiiieiiinent seutu- » 

L'ancien ministre se livra à de loniross 
considérations pour établir que la circula­
tion de la richesse en France ne vsrie pas 
senslblssaeat et que, emprunta ou loteries, 
ne changent Kuère cette circulation, sauf 
pour les intérêts. 

Un projet d'emprunt 
de M. Loucheur 

M. LOUCHEUR se déclara partisan d'un 
emprunt du tvpe il % avec beaucoup de 
lots et reprise au pair pour le paiement 
des taxée su ce essora lea 

L'orateur traita également la question 
du taux d'intérêt des bons du Trésor pour 
établir au'il est inutile d'élever ce taux 
puisque la clientèle du Ministre des Finan­
ças ne oeut pas varier. 

M. Loucheur est au demeurant, sur ce 
point de lav i s de M. TARDIEU II pense 
crue la variation du change ne tient pas 
%ux considérations budgétaires. 

Lé député du Nord conclut en disant 
ou'il n'étuit pas de ceux qui avalent poussé 
le Gouvernement à certaines opérations, 
mais . <ru'à partir de l'instant où elles 
avalant commencé, le devoir de chacun 
était de faciliter le succès de la politique 
française. 

La discussion se poursuivra jeudi. 
Séance cet après-midi, pour recevoir les 

cjontlêipeev^tés par te Sénat. 

P u p i l l e s d e l a N a t i o n 
Contrairement 4 l'avis précédemment donaé 

le délai d'inscription à la Préfecture, pour 
l'examen d'aptitude aux bourses d'enseigaa-
ment secondaire, est fixé au SI mars et non 
pas au 28 février. 

Les Drames 
conjugaux 

Une mère de 7 enfants a abattu 
son mari à coups de retfoWer 

Paria 27. — Un pénible drame ds famille 
a eu pour théâtre la petit» ville de Clamait. 

Lasse l e s mauvais traitements que lui 
infligeait son nar i . une femme a abattu 
oelul-ci è coups de revolver. 

Mère de sept enfanta, Alice Michaut, 
4 ?ans, marchande ambulante, habitait 
Vonves avec son mari du même âge 
ou elle. 

Ce dernier, alcoolique et brutal faisait à 
sa femme des «scènes fréquentes dont ls 
violence n'avait pas été sans éveiller à 
maintes reprises l'attention des voisina 

Mme Michaut, è la s u i > de scènes plus 
violente encore qui eurent Heu récemment, 
avait résolu de quitter le domicile conju­
gal et de se réfugier à Clamart, chee des 
parents dont elle implorerait la protection. 

Elle mit ee projet 4 exécution. 

A bout portant 
Après avoir vainement tenté rlj ramener 

*a femme & Vanves, Prançois Michaut se 
rendit lundi vers 19 heures, è Clamart et 
réussi à obtenir de la fugitive une entre­
vue ; mais celle-ci refusa obstinément à 
reorendre la vie commune et consentit seu-
lemerr* à accompagner son mari dans uns 
courte promenade. 

En chemin une nouvelle et véhémente 
miereile naquit ; et comme Prançois Ml-
chot, au comble de l'exaspération, mena­
çait sa femme, celle-ci affolée tira sur lui 
à bout rortant plusieurs coups de revol­
ver. L'homme tomba aussitôt tué sur le 
coup. 

Ouant à la meurtrière, elle se laissa doci­
lement arrêter par des passants, auxquels 
des agents vinrent se joindre. 

» s — « 

Léon ESC0FF1ER dépose une 
proposition tendant à modifier la loi 

sur les accidents de travail 
LE SALAIRE DE BAIE DES OUVRIERS 

DE MOINS DE 16 ANS DOIT ETRE CELUI 
DES OUVRIERS VALIDES ET MAJEURS 
DE LA MEME CATEGORIE. 

(De notre rédaction parvienne) 
Pari», 27. — Léon Escoflier vient de dépo­

ser sur le bureau de la Chambre une propo­
sition de toi tendant è modifier l'art I de la 
loi sur lea accidents de travail. Dans son 
exposé du motif, Esooffier s'exprime ainsi : 

« Aux termes de l'art. 6 de la loi du 9 avril 
1898, l'ouvrier de moins de 16 ans ou l'ap­
prenti victime d'un accident de travail voit 
l'indemnité qui lut est accordée acculée 
sur un salaire de base qui ne doit pas 
Être inférieur au solaire le plus ba* des ou­
vriers valides de la même catégorie occupés 
dans l'entreprise. 

Ce texte, malgré le sens très net qnl lui 
û été donné lors des travaux préparatoires 
ainsi que le prouve le rapport de M. Ducne, 
est appliqué aujourd'hui par la jurispru­
dence d'une façon souvent arbitraire. U 
io"is semble donc qul l y a lieu de préciser 
nettement la pensée du législateur de 1898 
et de modifier le texte de l'art, 8 du para­
graphe 1 de la façon suivante i 

Art 8. paregr. 1er. — Le salaire qui ser­
vi, a de base à la fixation de l'indemnité al­
louée A l'ouvrier âgé de moins Us 16 ans, 
victime d'un ace*, 'ent de travail ne sera pas 
inférieur au salaire le plus bas des ouvriers 
valsons et majeur* de la même catégorie 
occupés dans 1 entreprise. 

Le salaire qui servira de base è la fixation 
de l'indemnité allouée è l'apprenti victime 
d'un accident us travail ne sera pas Infé­
rieur au salaire le plus Eae des ouvriers va­
lide de la même catégorie occupée dans 
l'entre prisa 

L'ouragan sévit en Bretagne 
Douarnenei. 17. — Dans la soirée d'hier et 

cette nuit, un ouragan d'une extrême violence 
s'est abattu sur notre région. 

La mer est démontée et l'on est Inquiet sur 
le sort de plusieurs bateaux qui doivent ren­
trer de la grande pèche. 

Sur terre ds nombreux arbres ont été brisés 
par la violence du vent. 

L'Exkamatio* des soldats Belge* 
Cherbourg, 27. — L'exhumation de 23 

corps de soldats beiges s commencé su ci­
metière de Cherbourg, en présence da délé­
gués du Ministre de ls Guerre Belge. 

Des wagons spécieux attendent en gara 
Dans deux jours, las corps y seront dépo­

sés et rapstriés en Belgique. 

Le Parquet de Hêthune 
fuit arrêter un Voleur, à Paris 

Pana 17. — Sur mandat du Parquet de 
Béthune, Fernand Frot, boulanger. M ans, 89, 
rus des Saules, s été arrêté pour vol. 

s memem « — 
C h e z l e s J u g e s d e P a i x 

Sont admis S bénéficier de l'élévation de 
traitement à titre personnel, les juges de paix 
dont les noms suivent : 

MM. Brasseur, è Casse! (Nord) ; Leleu, è 
Desvres ; Carlier. è Hesclin ; Presnaye, è 
Cempagne-les-Hesdln (Pas-de-Calais). 

La Journéç Sportivç 
La Causerie du Mercredi 
Le Football : Set règles; Ses terme» (1) 

D l LENTRAINEMINT 
Nous vouions, en quelques lignes, donner 

aux footbaliers. Jeunes et vieux, les conseils 
essentiels et nécessaires, pour se trouver dans 
les meilleures conditions possibles, au mo­
ment où s'ouvre la saison et pendant qu'elle 
bat son plein. Si l'on veut, en effet, être bon 
joueur, il faut s'entraîner sans cesse pour 
perfectionner les qualités physiques que l'on 
possède ou acquérir celles dont on est dé­
pourvu. 

S'il s'agit de conditions athlétiques. U faut 
posséder d'abord la souplesse. On la trouvera 
en pratiquant consciencieusement le saut en 
longueur et en hauteur. 

Cette qualité est essentielle pour le portier 
appelé à arrêter des balles dans toutes les 
positions, de face, de biais, en plongeant, en 
sautant, etc U faut ensuite acquérir la vitesse 
et plus particulièrement exceller dans le dé­
marrage qui doit être le plus rapide possible. 
Chaque Joueur devrait s'entraîner, sur le M» 
me.res et mieux encore sur des distances va­
riant de 20 à 50 mètres. 

C'est avec plaisir que nous avons vu l'an 
dernier, des footbaliers réputés, les Dubly. 
Wattlne, Verquin, etc., améliorer leur vitesse 
en prenant part è plusieurs épreuves athlé­
tiques. L'entraînement sévère auquel ils se 
sont soumis leur a donné d'excellents résul­
tats. 

A ces deux conditions, U faut ajouter la 
souffle qui s'acquiert en pratiquant convena­
blement le demi fond. Outre ces qualités gé­
nérales que, du reste, tout athlète digne de ce 
nom doit posséder, il en est d'autres qui sont 

Slus spéciales au joueur d'association. Elles 
érivent du sport lui-même. 
Il est donc néce«saire, sans insister davan­

tage sur ce sujet, que le Joueur s'exerce le 
Elus souvent possible. S conduire un drtb-

llng. à penecilonner sa passe, & Jouer de la 
tête, a shooter avec précision. De même, il 
devra passer maître dans l'art de bloquer 
une balle et de la recevoir dons toutes les 
positions. 

Outre ces modes d'entraînement. 11 en est 
un troisième que nous ne saurions trop re­
commander aux fervents du ballon rond. 

Le dimanche, en général (on ne peut décem­
ment s'entraîner le samedi, veille des rencon­
tres) est le seul Jour dont dispose un Joueur 
(surtout un ouvrier) pour s'entraîner, mais, 
en bonne saison 'ce sont les bienfaits de la 
loi de huit heures) 11 peut distraire quelques 
heures dans la semaine, pour se maintenir en 
forme. 

Sans doute. U n'a pas toujours le temps de 
se rendre 4 son club, pour s'entratner collec­
tivement, mais il peut chez lut, acquérir du 
souffle, des muscles et conserver ou amélio­
rer son état physique. 

Pour cela, il n'aura chaque matin qu'à faire 
des mouvements d'assouplissement, mettant 
en jeu les pectoraux et les muscles dorsaux ; 
des mouvements respiratoires, correctement 
exécutés lut conserveront le souffle nécessaire 
pour Jouer è toute allure et de bout en bout 
un3 partie sans traîner lamentablement sur 
le terrain. On préconise, pour faire travailler 
les muscles des Jambes et se maintenir en 
souffle le saut & la corde. On dit également 
que cet exercice ne devra pas dépasser trois 
minutes. Ce sport, en général, est très peu 
pratique chez nous 

On dit encore que nul ne sera jamais bon 
foothailer s'tl fume ou boit avec excès st s'il 
ne pratique une excellente hygiène. 

En ce qui concerne ls premier point, cscl 
reste a voir, car la plupart des Joueurs fu­
ment et ne s'en trouvent pas plus mal. Quant 
S boire, on peut certes, après une partis bien 
gagner, la fêter en trinquant avec ses collè­
gues de club, parfois même la fêta se pro­
longe. Le lendemain, on a peut-être, un peu 
mal a la tète, mais le dimanche solvant cha­
cun est frais st dispos a son posta H. P. 

(1) Voir ls tournai des 11. 18, *5 janvier, 
ter, 8, 15. 28 février. 

FootbalH*ssoclatlon 
La Coupe de France 

L l r. O. DB OITTK I 8 T OISQUALItMt 
Notre confrère, u Echo des Sports • publie 

sous le titre : « Le F. C. de Cette disqualifié 
de la Coupe de France • la note suivants : 

Le Bureau de la Fédération Française de 
Football a hier soir, admis la réclamation de 
l'A. S. F. sur la qualitlcauon du joueur suisse 
Kramer. 

Le bureau a donné match gagné è l'A S. F. 
Ce. sont donc les anciens champions unio­

nistes qui joueront dimanche au Stade Per-
shinp contre le Stade Rennais. 

C a l e n d r i e r d e l a P o u l e f i n a l e " 
d e P r o m o t i o n 

Il était entendu que les deux clubs classés 
premiers des districts Terrien, Artois et Vaisn-
clenn«s-Cambrai disputeraient une poule, alla 
de désigner les deux clubs qui, la saison pro­
chaine figureraient en groupe B, division d bon-
nur. 

L bureau de la Ligue du Nord de la Se P. A. 
a élaboré le calendrier de la poule finale. 

Y participeront . Sporting-Qub Ftvois ; O.S.C. 
Hailuin pour la région terrienne ; le Stade-Club 
de Caudry et l'Athlëtic-Club de Cambrai pour la 
région Artois ; le Stade Béthunois et le Hacing-
Ciub de Lens pour la région Valenciennes-Cem-
brai. 

MATCHES ALLER 
t mars. — O. S. Hailuin — A. C Cambrai. 
S. C Caudry — Stade Béthunoia 
R. C Lens — S. G Fivols. 
il mars. — S. C Caudry — O. S. Hennin. 
S. C Fivols — A. C Cambrai. 
Slade Béthunois — H. u Lens. 
H mars. — O. S. Hailuin — S. C Fivols. 
B. C. Lens — S. C Caudry. 
A. C Cambrai — Stade Béthunois. 
«.-> mars. — R. C Lens — O. S. Hailuin. 
Stade Béthunois — S. Ç. Ftvois. 
S. C Caudry — A. C Cambrai. 
s avril. — O. S. Hailuin — Stade Béthunois. 
A. C Cambrai — R. C. Lena 
S. C Ftvois — S. C Csudry. 

Ullolse O) 

Les matches retour sont fixés aux 13, 22 st 
29 avril 6 et U mai. 

Etoile Club Lillois 
Les équipiera premiers sont convoqués a ls 

réunion du mercredi 28 février, è 20 heures. Pré­
sence Indispensable. 

Ovman'le d> matches. — Etoile (2) demande 
matcii pour le dimanche 4 mors, terrain ad­
verse, au matin. Ecrire Secrétaire de r étoile, 10, 
Square du Rampuonesu. avant mercredi soir. 

Carabiniers Lillois 
Ls première équipe a battu I équipe eo 

pondante ds TA. S. P. T. T. par zb t i i sa 1 
L'équipe seconds a battu l'A. S. Ullolsi 

par -> b"U s 0. 
A s s o c i a t i o n S p o r t i v e d 'He l l emmes 

A. S. H. mixte bat C S. rleilennss (1) par 
i bute s * . 

A S H. (3) bat Quiète Lillois m par 3 è. 0. 
A. S. H. ,4) est battue par t . S. D. M. L. par 

1 but è 0. 
Les membres saufs et supporters sont priés de 

bien vouloir assister à la réunion générais qui 
aura lieu mercredi 28 février chez M. Billet, me 
Danton La présente invitation tiendra lieu de 
ccnvocsUon. 

O. S. Hailuin „ 
O. S. H. (2) battu par le Club-Sportlt de Gé­

minés 1> par 1 à 0. 
O. a. H. 9) bat Raclng-Oub ds Roubaix (S) 

par 3 è 1. 
O. S. H. Juniors A bat A. S. T. Juniors, psr 

forfsii. 
O. S. H. Juniors B. bat Excelsior-Tonrcoing 

Juniors b, par 1 a 0. 
P a t r i o t e d ' A r j r i n 

Equipe (1) bat Fresnss F. C (li par 5 buis 
h 1. Bien que jouant S huit, Anzin reusstt a 
s'imposer. 

Equipe (2) bat U. S. Mortagne par 8 buts 4 0. 
Dinmche t mars, les équipes 1 et S de la 

Patrie» Anrinoise iront è Raffines se mesurer 
avec les équipes de I A. S. R. pour ta coupe or­
ganisé» par TA. S. Rsismoias. 

Le Club Français à Denain 
Les rencontras pour le Championnat du 

Nord étant & nouveau interrompues 111 S. 
Denam a conclu un beau match pour diman­
che prochain 4 mars. Il ss disputera sur ls 
terrain municipal des Sports à Bayard. Il 
mettra aux prises nos locaux contre ls Club 
Français, un des meilleurs clubs de ls Capl 
taie. Ce sera certes, une belle démonstration 
de Jeu que ne voudront pas manquer les ama­
teurs du • ballon rond ». 

Etoile Sportive de Bully 
A Drocourt, pour la coupe d Artois, Séria B 

l'E S. de Bully bat l'U. S. Drocourt, par 7 à 1. 
A Bully, l'E. S. Bully (3) bat U. S. Nceux lï), 

par 10 buts a zéro. 
A Nœux l'E. S. Bully (1) bat V. S. Nœux (6) 

par 5 buts a 0 

Avant-Garde de Grenay 
GRENAY. — L'avant-garde de Grenay, équipe 

première recevait sur son terrain la Ire équipe 
de BUly-Berclau en un match comptant pour le 
championnat Série B. En l'absence de M. Mil-
Urvai, arbitre désigné. M. Debout dirige la partis 

Au repos. Grenay 8 buis, Billy, zéro. 
A h rerrise Billy réagit mais Urenay domina 

le jeu devient dur et dangereux, l arbitre ta ter 
vient. Grenay ajouts 2 buis a son score. 

En lever de rideau l'A. G. G. Se bat C. » 
Avion par 2 buts a a 

L'A. G. G. 2e est battue » Avion par l'équipe 
première par 9 buts 4 2. 

A s s o c i a t i o n S p o r t i v e d e B a r l i n 
A. S. Barlin (1) bat A. S. de Courrières d) per 

6 buts a L 
Courrières ne présentai que 10 joueurs. Hs> 

marqués è Barlin, Dupuls, Duqueone, Maureau, 
Adam si Brevlsr. 

A l a J . S . S e c i a l i s U d e B o b a i n 
•HM V I 0 T 0 I H SUR LIS PARISIBMS 

La I. 6. S. B. première équipe, recevait 
tmsache aarniaT, l'équipe correspondante 
a la Jeunesse Sportive Socialiste du XUe 

d: 
de 
arrondissement. Favorisé par un temps _ 
favorable, c'est devant plus ds 400 specta­
teurs que se déroulèrent toutes les péripéties 
du match. 

Le coup d'envoi est donné par Paria nos 
rouges de Bohain se cantonnent constamment 
dans les bols adverses et bombardent sans 
cesse, le goal kseper est è l'ouvrage et ses 
arrêts sont admirables Les Parisiens essayent 
quelques échappées, mais notre tamdam Boa. 
cert Léon et Compère Léonard, survsllle ar­
demment leurs bols et toutes leurs attaques 
sont annihilées. La premiers mi-temps est 
siffles sur le résultat de 0 à 0. 

A la reprise, Bohain attaqua dur st ferme, 
trois buts sont rentrés dsns les premières 
quinze minutes et le match se termine 4 cette 
phase avec le -score de S buts 4 0. 

Très bonus Journée de propagande pour la 
P. 8. T. et pour la J. S. S B. 

En lever de rideau, notre 2s recevait une 
équipe mixte de Walaincourt ; elle fut battue 
par 4 buts 4 L 

LIS MATOHBS DU OIMANOHI M MARS 
Sur le terrain de la J. S. S B . nos deux 

premières équipas recevront nos émis ds Pa­
ris de ls F. S. T. 

— A 13 h. 30. équipe 2ds la Jsunssss Spor­
tive Socialiste de Bohain contre équipa f de 
l'Union Sportive des Coopérateurs de la Rive 
Gauche. 

— A 15 heures, équipe 1 contre équipe 1 de 
l'Union Sportive des Coopérateurs de la Rive 
Gauche. 

Rendez-vous de la J. S. S. B. dimanche 4 
mars. 4 10 heures, 4 la gare, pour la récep­
tion de nos ami». 

Demandes de matches 
SPORTINQ-OLUB FIV0I8 

Equipe 2 : 15 et 22 avril, 6, 12, 20, 27 mal. 
Equipe 3 : 22 et 29 avril. 6. 13, 20, 2? mal. 
Equipe 4 : 29 avril, a U, 20, 27 mal. __ 
Equipe 5 : 18 mars. 22 avril, 6. 13. 20, 27 mal 
Equipe 6 : 1er et M avril. «, U. 20, 27 niai. 
Equipe 7 : 1er. 8, 15. 29 avril, 6, 13. 20, 27 

mat 
Juniors j 8, 15. 21 avril, 6. 19, 20, 27 mal. 

Cigales : 11. 25 mars, 1er. 8, 15, 22, 89 avril, 
13. 20. 27 mai. 
\dresser la correspondance 4 M. Delacre, 

<s -rétalre, 109, rue Jean-Jacques-Rousseau, 
liellemrn es-Lille. 

Cyclisme 
Le Critérium Cycliste, Amateurs 

du Nord de la France 
Demain i'r Mars 

Ouverture des £n£a Céments 
Nous aprochons de la date d'ouverture des 

engagements du Critérium Cycliste Amateurs 
du Nord de l s France, que le < Réveil du 
Nord » organise le 3 juin prochain, avec le 
concours de la Fédération des Clubs Cyclistes 
du Nord 

Ainsi que nous l'avons dit. les engage­
ments seront reçus dès demain jeudi 1er mars 
de 9 à 12 heures et de 14 4 21 heures, au 
« Réveil du Nord ». 188 bis, rue de Paris 4 

Les concurrents, en slnscrivant. devront 
remplir la formule que la Fédération, sur 
leur demande, -teur a envoyée en v joignant 
le numéro de la carte et fa somme de trois 
francs. 

A ce sujet, nous avons déjà reçu quelques 
engagements, mais nous ne pourrons les ac­
cepter que si les Intéressés, complètent l s 
feuille spéciale d'engagement. Nombre rl'en-
tr'eux ont omis d'indiquer le numéro de ls 
carte de la Fédération des Clubs^yclistes du 
Nord. Nous rappelons que le sstretaire, M. 
Vanstavel, 12, ras de Cambrai, 4 Lille, se 
tient 4 la disposition des clubs ou des mem­
bres individuels, pour leur donner satisfac­
tion. 

Ls coût de l s carte est de deux francs. 
Les concurrents habitant la région de Lille 

pourront, Jeudi toute la journée, retirer leur 
carte, car un membne du Comité de la Fédé­
ration se tiendra an permanence au < Réveil 
du Nord ». 

Si nous en jugeons par l'avalanche de let­
tres que chaque jour le courrier nous amène. 
nous pouvons être assurés dès maintenant 
que le Critérium Cycliste dépassera ds loin 
le succès escompté. 

A demain donc, MM les futurs concurrents. 
Vn nouveau Club à Lille 

UNION VELOCIPEDIQUC MOULINOUI 
On nous annonce la formation d'un club 

cycliste qui prendra le nom de : • Union 
Vélcipédique Moullnolse ». Ce club fondé 
sur des bases solides lance un pressant appel 
4 tous les jeunes gens amateurs de ce sport. 

La saison des excursions et des courses 
approche, aussi les dirigeants espèrent faire 
connaître le Club et faire triompher les cou­
leurs de l'U V. M. 

Lea adhésions sont reçues au siège, 4, rue 
du Faubourg-d'Arras. Lllla 

Boxe 
Le prochain Gala de VA. S. 

de Roubaix 
PUT HOBAIN, CHAMPION D'EUROPE, BU 

EXHIBITION 
Les premiers, nous avons annoncé, la venue 

è Roubaix de Piet-Hobln, champion d'Europe. 
Le sympathique Belge se produira en exhibition 
le 4 mars, a*«c son professeur De Prie, au cours 
du gala qu'organise salle des fêtes de la rue de 
l'Hospkv. le vieux c'ub doyen l'A. S. iVmhaix. 
Le programme d'ailleur» très chargé, verra la 
rfnlrAe d" I erol, ex-champion de Belgique, qui 
sera opposé au nègre Battling. Matclwd, vain­
queur de Pauayoty par K. O. nu 2e round. 

Plans, de Brnxel'es, vainqueur d'Orkens ren­
contrera Detre. 

Gtvsnovieth sera en présence de Lambottn, 
vstnqueur de Guisez, Ingrand, Denis, par K. O. 

Hublsrd rencontrera Beckaert, de Gaod, vain­
queur de De Smet, ohamplon de Belgique. 

En 6 rounds. Potteau et Vanhelleghein seront 
aux Tourquennois Vanhotleheck et 

_ fanfare de l'Union musicale rtoubaMsrme 
as fera entendre entre les combats. La location 
est ouverte des nvaintansnt aa stsge. 4t. rus t a 
Chemin de Fer, 4 Roubaix. Nous publierons de­
main le record du champion Plet-Hobtn. 

Vn Grand Gala de Boxe à Arras 
MAtOART I N EXHIBITION 

PHILIPPO CONTRE DETHIERI 
TALMANT CONTRE ROQUIEZ 

Un programme de choix a été élabort pour 
encadiOT l'exhibition du fameux espoir français 
Mascart : 4 qui la Fédération Française vient 
d attribuer la grande médaille d'or, en récom­
pense de sss magnifiques victoires sur les meil­
leurs poids-plumes français : Strvaln. Drouhln, 
Gaillard. DestiMon, etc et sur le belge Arthur 
Wvns (ex-ohampton d'Europe). 

Pour sa rentrée sur le ring de combat, notre 
compatriote Dethtère (professeur de l'Arras-Bo-
xlng-Oub), se heurtera en 10 rounds, eu redou­
table calaisien Phlltppo (qui a fait match nul 
avec Charles Lhôte, en novembre dernier, 4 
Arrasl. 

Voici d'ailleurs un aperçu de leur record : 
PHILLIPPO (Calais), vainqueur de : Pourre, 

Géo Rémy, Ctiabert, Glmenez, Bracqblen, Willy, 
Marquette, Richard. Lepers ; des anglais Max 
Williams, Ted Cook, Emle Jones Young An-
drews^tc.. a fait metch nul avec Lhôto et Can-
deUer vainqueur de Lhôte) n'a jamais été battu. 

DETHIEHB (Arras), ex-champion du Nord, 
vainqueur de : Denisse, Vermeulen, Fossette, 
Clavier, Legros. Carré. Aubry, Capelle. Demey, 
Cosette. Herbaut, Allart, Asty, Grandjean, Fa-
vier. Joé, Dame, Schwan, Olive, Géo Berger, 
Saygama, sic. 

Le second 10 rounds ne cédera en rien su 
premier. Talmant (d'Anxin). qui vient de com­
battre avec succès les meilleurs coys régionaux 
et belges, rencontrera le populaire Marcel Hc-
guiez : encore une bataille qui promet d'être 
très Intéressants. 

Record de TALMANT (Anxin), entraîneur de 
Msscart, vainqueur de : Brouillât. Duhamel. 
Sergent. Oulssot, Bailleur, Biget Van Mtrerk, 
BioUiaux. Nirepi. Beaufort Riccy et Roo Ballin. 

Record de ROGI'IEZ (Arras), champion du 
Nord et du Pas-de-Calais (poids coq), vstnqueur 
de : Lecoche, Barat. Blottlaux, Hublard, Wesrh-
moét, More!, Collot, Léo Jim Duemtx, Vandaèle 
Géo André, etc . match nul Jeannoi (Amiens). 

i combats en 6 rounds, parfaitement équili­
brés, précéderont les grands combats : las meil­

leurs boxeurs de l'Anas-
ies mitaines contre des ad 
• .nt délo (ait leurs prewvea 

DELFORGES :Au(che), 7 combats oontm BUtf 
A. B. C), 11 combata ^ _ 

PRIN tille* II combats conlre PUULAlfl 
:A. B. C), 9 combats. 

DUR* 

aura lieu distant 
ealeti Rameau, 
unanlroa 

I a BRISSEC (Douali 6 combats contre 
viliL : v a CJ. 5 combata 

BELVERGUE fDongniss) 4 combats 
SAGOT (A. B. C), 4 combata 

MARY Arras) 1 combat contra B L A V R H 
\. B t \ 1 combat. 

Les matches seront dirigés psr M. 
arbitre o»"lcKl, assisté de unis juges. 

Luïft 
Le Gala de Charité du 4 rtmni 

A LILLI 
Le magnifique programme mis sur ptsd pont 

le gala sportif de oherité qui 
prochain a IV hsurea su 
Mlle, rMcusTlIs l'approbation 

La vanne de Nilies. le champion de 
poids lourds qui se produira en exhlrudon svee 
Eluère, ex-champion da France amateurs \ M 
combat Briscot-léonard noncm pou» 15 
-to 3 minutes auxquels s'ajoutent les trois 
de 2 minutes entre Vanhulle et Charrie 
Boitaert et Vrind. Mtchaud jeune et Joé 
H enf n le match-defl ternaire-Uanaz qui a 
le prétexte de la réunion et constituera la 
nière apparition de Lemalrc en lutte de 
Tout conspm» a assurer au n i a du 4 c 
succès d'autant plus considérabis que le 
<V la réunlrw doit aller aux mutiles Or, oa M 
fait jamais appel en vain aux sportifs lorsqu'il 
s agit d'une bonne action 4 accomplir. 

Cette (ois, en accomplissant une bonne acttos. 
les sportMs assisteront 4 une ré-inkm de ohen 
TOweptihie 4e satisfaire les plus dftftaUsa 

II y aura du sport et du meilleur dtmanoM 
au Palais Rameau, où la grande foule ss don 
nera rendez vous comme s'y sont donné rsnasi 
vous ... ls sport et la ohsrilé. 

Louis Letpaire à l'entraînement 
Le lutteur Louis Lemstre fars son entraîna 

trent public jeudi, de 7 heures 4 8 heures dsl 
soir, en ls salle de • Trianon-Lyriqus •, 17, ret 
d'Amiens. Entrée gratuite, ouverture des parlas 
4 6 heures et demie. 

Hlpplsinf 
Courses d'Auteuil 

Halbsr. Mary, grg., 38JQ j 
IX, Jayot, pi' 577 ' 

1rs COURSE.— 1 
pi., 23 ; 2. Kermesse ŵ  

2e COURSE. — 1. Ssradac, L uùtour, gag-
2fi.50 ; pi., 16 ; 2. Spnng Song, R. Ferré, ejJ 
19.50. ""* 

Se COURSE — 1. Porte Glave. Hervé, g., 17 | 
pi., 12.50 : 2. U Dauphin, J. Paillasse, pi., ta, 

4e COURSE — 1. Boy Prince, b. Barré, g. £ 
5e COURSE. — L Pergola, G. Parirement, 

g., 17.50. 

EN O R I E N T 
La roche tarpeienne poar Mustapha Kemm 

Londres, 27. — De sérieuses dirliculés sa 
préparent en Anatolie, en raison des efforts 
faits par ans opposition ds pins en pbss 
grande 4 Angora en vue da r hissai Mustas 
pha Reniai du pouvoir. 

Ismet Pacha aurait menacé ds ilénilitua» 
ner si ss politique n'était pas approuvée. 

L'assemblée générale siège i hais dm 
à Angora 

Constsntinepls, 27. — L'assemblée nattas; 
nais se réunit h 1S heures. 

Elis siège 4 huis-elca J 
Ismet-Pscha fournira des explications asti 

la conférence de Lausanne, puis «xpossrs la 
contre-projet gouvernemental, dont la dis» 
cession a été renvoyée samedi. 

> s a — < • 

Le Pape songe à s'éVader 
du Vatican 

Rome, 27. — En recevant, 11 y a peu M 
temps, plusieurs évêques français. Pie XI leur 
aurait dit textuellement qu'il ne désespérait! 
pas de pouvoir faire un pèlerinage 4 Lotn> 
des, avant de mourir. 

Ses paroles, rapportées et répétées ont fait 
sensation. 

On les a rapprochées des bruits qui circu­
lent sur un accord qui interviendrait prochaL 
nement peut être entre le Qutrinal et le Vas 
Mae. 

> s»eo < • ' 

D'Anniiuzio est promu général tore I 
Use dépêcha de Giardone aux journaux de 

Rome annonce que Gabrrelle d'Annunzlo M 
accepté ls commandement suprême hono­
raire de l'armée ottomane. 

D'Annunzlo, dsns sas rapports avec sss) 
nouveaux camarades, signe en langue t o n 
que, ayant traduit son nom dans cet idiome) 
Oriental. Le commandant aurait assuré aaz 
émissaires kémalistes qu'il serait disposa, il 
l'occasion de pssser même 4 faction. 

Les Insignes du grade, consistant en on 
fez avec ornementa ont été offerts su non* 
veau générai. 

• aafsn 1 L'identification des héros morts 1 
En procédant 4 des fouilles sur les champs' 

de bataille d'Artois. 11 vient d'être retrouva 1 
1* A Souchez, au Bots Carré, le corps d'un1 

soldat français sur lequel on a retrouvé une 
plaque d'identité portant les Indications ci-
après : Chaouia Mar Palar, 2e Cle, matricule. 

2* A Souchez, cote 140, le corps d'un soldai 
français sur lequel on a retrouvé une plaque 
d'identité portant les Indications cl-apres a 
Boudry Henri, classe 1910, matricule 84, ret 
crutement Dunkerque. 

Renseignements fournis par le Comité dé 
Lorette. 4, rue des Fours. 4 Arras, qui se tient 
4 la disposition des familles, pour les aidât 
dans la recherche de leurs disparus. 

reUTLLETON DU 1er MARS 1923 

La Maison du Mystère 
jgn GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR j g ^ 

^ PAR JULES M A R Y flS 
Mis à l'écran par ta Société des films "ALBATROS 
et édité par ta Société d'exploitation des films " Éclipse 

TROISIEME PARTIE 

Deux cœurs ardents de femmes 
Elle avait envie • lui crier, 4 cette épouss 

en .armes, 4 celle qui se croyait veuve : 
-f Console-loi, reprends courage.. Toa 

mari, je t'ai revu... U est près de nous.. 
Et lui qui set si misérable, qui court tous 
les dangers, proie que le bagne ressaisirait 
4 la moindre Imprudence, 11 veille sur noua 
prêt 4 nous protéger, lui si faible, malgré 
tout . 

Savoir cala, ce serait on bonheur im­
mense pour elle, une renaissance dans la 
mort lente qui la saisissait ds partout.. 
l'arrêt de tous les désespoirs... 

Julien Villandrlt avait ordonné : 
— Tu os trahiras pas mon secret. , pas 

sjajsne à ta mère I 
( l ia avait, cette enfant, le culte de son 

aère, une adoration pour lui Tant que son 
serment vivrait, qu'elle n'en serait pas de-
lèe, sUe se tairait. Mais qui l'an délierait T 

Où était-il, ee c*re tant chéri T Ce père 
qui était près d'elle «t qui M cacn*u T 

Ah I ce jour-là où U se montrerait enfin, 
elle se promettait bien de lui dLa : 

— Vierio ! Laisse-moi te conduire auprès 
de celle qui t a donné, depuis ton départ, 
une si merveilleuse preuve d'amour que tu 
devras plus tard, pour la remercier, passer 
ta vie è ses genoux I 

Silencieuse, les yeux Gvés sur le portrait 
de Julien Villandrit, Régine restait abîmée 
dans ses réflexii-ns. 

Cas réflexions, elle les résuma en se di­
sant à elle-même : 

— U est mort 11 
Ds nouveau, l'enfant eut envie de crier : 
— Tu te trompes !... U est vivant. . 
Et tout 4 coup, -Us dit singulière : 
— Souviens-toi qus j'ai rêvé, certain jour, 

que nio-i aère n'était pas mort et que c'est 
moi qui ai enlevé le crêpe dont noua avions 
entouré son portrait... 

Elles restèrent 14 longtempa devant Ju­
lien Villandrit, qui les regardait Les fleura 
renouvelées chaque matin, exhalaient leurs 
pénétrants parfums. La nuit, dans la cham­
bra était pr-.fonde Et au dehors, dans les 
massifs, comme les autres toura. le rossi­

gnol, familier de la maison, se mit è chan­
t e r -

Parmi les ténèbres, des baisers tendres 
s'échangèrent entre la mère et la fille... 

Puis, des mots craintifs, de ces mots va­
gues que seuls des initiés comprennent. 

— Mère !... 
— Mon enfant L.. 
— Jamais... il... n'est entré ici?.. . 
Elle sentit contre elle le geste dé révolté 

de l'épouse... 
— Jamais !... 
L'enfant se disait : 
— Quand je saurai où il se cache, c'est 

ici que je le conduirai... et c'est dans cette 
chambre qu'ils retrouveront leur pauvre 
amour perdu... 

Elle sourit... • 
Mais il faisait trop noir. Sa mère ne la 

vit pas sourira.. 
• • • • • » • • • 

La Volière, le joli chalet du général de 
Bettigny, avait été vendu quelque temps 
après la mort de Marie-Blanche. Mais trop 
de souvenirs d'enfance et de jeunesse s'y 
rattachaient pour que Régine n'y vint pas 
de temps en temps, évoquer les joies d au­
trefois. Elle n'y entrait pas. Elle se conten­
tait de parcourir les environs, toutes lee 
fois qu* le hasard It. conduisait de ce odté-
14 .. tous les détails qu'elle y retrouvait ja­
lonnaient les phases de sa vie... El 4 tou­
tes les phases 'ds sa vie était mêlée l image 
de Julien... Ils s'y étaient aimés d'affection 
enfantine... puis il s'y étaient aimés d'a­
mour...sans le savoir...Et enfin 'Ha . va: nt 
su .. Et ils s'étaient donnés l'un 4 l'autre... 

Un jour qu'elh venait de se détourner de 
son chemin, en rentrant aux Basses-Bruyè­
res, pour faire une fois de plus 4 la Volière 
son pèlerinage mélancolique, elle se trouva, 

sans être vue tout d'abord, devant Cœur-
deroit. _ . 

Le médecin lui permettait de sortir. Les 
yeux étaient sauves. Et il avait repris son 
allurs discrète te comme peureusa.. un cail 
et une partie de son front toujours voilés 
sous un large bandeau noir... 

Il contemplait la Volière rêveusement 
Quand il aperçut Régine, il ne put s'em­

pêcher de tressaillir. 
— Vous trouvex ce chalet 4 votre goût 

monsieur CcauderoitT dit-elle en souriant. 
— Je l'avoua madama.. Il est sj bien 

situé... On doit s'y sentir chei soi, dans 
cette solitude forestière... 4 l'abri de toutes 
les indiscrétions, de tous les imposteurs. 

— Il est vrai... Je n'y viens jamais sans 
émotion... Tous mes souvenirs d'enfance 
sont 14.. éparpilléa.. vivants soue tous ces 
arbres et toutes ces charmilles... 

— Ce sont les meilleurs... 
— Aaa... il en est d'autres, plus tendres 

et plus doux .. et qui restent lumineux quand 
l'obscurité s étend sur la vie... 

il détourna un peu la tête pour dire : 
— Oui, je sais... Ton m'a dit que vous 

aviez été très malheureuse... et qu'une 
grande, très grandi injustice s'était abattue 
sur vous, il y a quelques anné n. . . 

tut marchèrent cote è cota 
Ni l'un ni l'autre ne songea plus k repren­

dre la parole. 
Ile avançaient lentement dans un chemin 

où leurs pieds s'enfonçaient sur des feuilles 
mortes pourries sans faire le moindre bruit 

Et c'eet ainsi qu'il arrivèrent 4 uo étroit 
carrefour où ee trouvait un banc... Or, sur 
ce banc st leur tournant ls dos, on jeune 
homme et une jeune fille causaient... Ré­
gine et Cceorderoit s'arrêtèrent dans nn 
geste d» prudence, en reconnaissant qu'ils 
avaient devant eux Pascal et Christian».-• 

Ils causaient sans défiance, en se croyant 
loin du monde. 

Leurs paroles semblaient résumer une 
longue conversation qu'ils venaient d'avoir. 

Et ces paroles, Régine et Cœurderoit les 
entendaient distinctement 

Un instant, Cceurderoit regarda Régine el 
ce regard disait : 

— Faut-il les avertir qu'ils ne sont pas 
seuls? 

Mais Régine depuis longtemps connais­
sait l'amour de sa fille, amour ardent et 
chaste... 

D'un geste de la téta elle fit 1 
— Non! 
Pascal disait : 
— Je compte rester dans l'armée, n va 

y avoir tant de choses 4 faire... L'armée va 
devenir mécanique et industrielle. Plus 
que jamais il y aura place pour des ingé­
nieurs. Je sais, Christiane, que vous n'avez 
pas l'ambition d'une vie mondaine de luxe 
et de plaisirs. Voue avez comme moi des 
aoûts simples La médiocrité d'une > -la­
tence d'officiers sans fortune ne vous ef­
fraye pas... 

— Je n'ai pas songé 4 une autre vie que 
celle crue le dois passer près de voue... 

— U est pourtant une question, Chris­
tiane, une Je n'ai jamais osé vous adres­
ser... 

— Dites mon Pascal... Je sens que l'heure 
où nous sommée en ce moment est déci­
sive pour noua 

— Votre mère eonseotira-t-dW T Ee 
somme cnie suis-je f... officier, so i t . . Mais 
le fils de son fardinler. élevé, instruit par 
la charité de f. Corradin... Et le jour venu 
ne ee dira-t-elle pas... 

— Elle se dira, fit Christiane d'une voix 
émue, que moi je suis la fille d'un n a u v n 
homme que son innocence, n'a pas ejppê-

ché d'aller... mourir au bagne. Elle se dire 
oue lee enfants ne devraient pas porter 14" 
fardeau des fautes «Tu'ils n'ont pas casai 
misea . . Moi, je lui dirai : 

» •— C'eet 14 au est mon bonhanr 1 
» Et elle me répondra : 
m — Je veux que tu eede beureoea-» .1 
Us s'étrefernaien' lee maina 
— Je t'aime, ma Christian».. s 
— Js f a u n e 1 Et j'ai bien réfléchi coaM 

ment je t'aima Je ne me séparerai jamais 
de toi-.. Si jamais la vie devait me com 
damner à m'éioigner de toi, n'oublie peaj 
Pascal, mes paroles... Je préférerais mojM 
rir... 

Il dit gravement : 
— C e s t bien ainsi que Je t'aime* mol 

aussi, ma Christian» EH si la vie tentas] 
de nous séparer, veux-tu jurer avec moi 
que nous mourrons ensemble T 

EUe pencha sa têts délicate et ohejél 
mante sur l'épaule de son smi— 

ll baisa ses cheveux blond» , 
En extase e t lea yeux fermés, eBe MUO 

mura : -1 

— Je Jure 1 
A son tour 11 dit 3 \ 
— Je jura I \ 
Ils étaient infiniment T Et pourtant lé serment qu'ils l'MjllHl 

d'échanaer était terrible, puisque c'tffaal 
un serment de mort 

Régine écoutait cela, palpitante, lea V«SJJ 
pleins de douces lannsa 

— Chère enfant I Chère enfant I 
•A 

LA MAISON DU MTETBU sera prefeté» 
aaas teaa lea etaèaus de la reste*, 
sjaasisav 
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